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que dans ce qui tient à l'ordre religieux, parce que la base des

sociétés chrétiennes, c'est la Religion elle-même
;
principe incon-

testable dont Nous jugeons, selon qu'il est de notre droit de le

faire, qu'il y a ici raison de réduire la conséquence en pratique,

en traitant d'une question intimement liée avec l'ordre social.

Notre Seigneur Jésus-Christ, en envoyant ses Apôtres enseigner

la vérité à toutes les nations de la terre, n'a point fait d'excep-

tion pour les questions qui se rattachent aux intérêts généraux
de la société. Et il suffit de lire les Epitres de St. Paul, pour
être convaincu de l'erreur de ceux qui prétendent que ces ques-

tions devraient être entièrement abandonnées à la discussion et

à la décision de la puissance civile ou de l'opinion

publique, le grand Apôtre ayant tracé d'une main d'autant

plus fetme qu'elle écrivait sous l'inspiration divine, les devoirs

respectifs des gouvernants et des gouverné», en les faisant re-

monter à la volonté de Dieu, source de tout ordre et de toute au-

torité. En vertu de ses principes, votre devoir est d'écouter

avec respect et soumission ce que Nous Nous croyons tenu de
vous dire à l'occasion du pacte fédéral que viennent de former

entre elles les provinces du Canada, de la Nouvelle-Ecosse et du
Nou-^3au-Brunswick.
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'' Et d'abord. Nous vous le disons sans hésiter, N. T. C. P.,

l'Union de ces provinces dans laquelle il est généralement admis
que les autres provinces Britanniques entreront bientôt, est un
fait d'une portée immense, puisqu'il est évident qu'il nous ache-

mine à prendre tôt ou tard notre rang parmi les nations de la

terre ; et sous ce rapport, un lait sans pareil dans les annales

de notre histoire ! Et cependant, que de modifications sociales,

que d'épreuves, que de secousses, que de crises même, dont quel-

ques-unes^ des plus violentes, nous avons eu à subir, depuis que
nos pères jetaient les fondements d'une nationalité française et

catholique sur les bords du majestueux St. Laurent. Toutefois,

malgré tout notre passé si rempli d'espérances et d'angoisses.

Nous le répéterons, N. T. C. F. : jusqu'ici le Canada n'a été le

théâtre d'aucun événement qui ait eu les proportions de ce grand
fait du jour, tellement important qu'il est devenu le sujet de

toutes les préoccupations publiques et particulières, et a nom "La
Confédération"!!
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Cette mesure, que Nous regardons comme d'une si haute

importance. Nous avons ni l'intention ni la volonté d'en faire ici

une appréciation détaillée : car Nous ne voudrions nullement

user de l' influence que pourrait Nous donner Notre position au

milieu de vous pour» gêner votre liberté d'opinion. Nous sen-
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